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1.
Equipe de trauma. Code 3. Cinq minutes.


Megan sentit une brusque tension l’envahir à la lecture du message inscrit sur le petit écran de son biper. Le code trois signifiait une urgence « sérieuse ». Une vie à sauver, peut-être. Quittant la cafétéria en trombe, son sandwich à peine déballé à la main, elle rejoignit les urgences au pas de course.
Le temps d’engloutir son en-cas, de se composer un visage impassible et déjà les pompiers secouristes franchissaient la double porte coulissante.
— Conduisez-le en trauma deux, dit-elle tout en enveloppant du regard le blessé allongé sur leur chariot.
Un homme. Il avait les yeux clos, les vêtements déchirés et tachés de sang.
— Accident de moto. Jack Reynolds. Trente-cinq ans. Constantes normales. Inconscient à notre arrivée. D’après les témoins, sa jambe gauche a flanché quand il a essayé de se relever. Il s’est réveillé en route, ensuite il a oscillé entre conscience et inconscience. Plaies superficielles et une vilaine entaille à l’épaule gauche. Bosse sur la tête. Ecorchures faciales. On a démarré une perfusion de sérum, récita l’un des secouristes dès qu’ils l’eurent transféré sur le chariot de la salle de traumatologie.
Megan se pencha au-dessus de son patient.
— Monsieur Reynolds ? Vous m’entendez ?
Il gémit, battit des paupières, mais n’ouvrit pas les yeux.
— Où est son casque ?
— Il n’en portait pas.
Megan secoua la tête, à la fois incrédule et indignée, puis elle se mit en devoir de découper la chemise déchirée du blessé et les jambes de son pantalon. Cela fait, elle le relia au moniteur cardiaque.
— Qu’est-ce qu’on a, Megan ?
Le Dr Sullivan venait de pénétrer d’un pas vif dans la pièce. Il jaugea l’état du blessé d’un coup d’œil. Tandis qu’il palpait son abdomen à la recherche d’une éventuelle blessure interne, Megan lui rapporta les informations fournies par les secouristes.
— Bon. Je veux le bilan sanguin habituel et emmenez-le à la radio pour des clichés des membres et du thorax et un scan crânien. On verra ce que ça dit. Ses fonctions vitales sont normales et il ne semble pas y avoir d’hémorragie interne. Il est probablement moins mal en point qu’il en a l’air.
— Très bien. Je vous conduis à la radio, monsieur Reynolds.
Le temps de débrancher le blessé du moniteur, elle poussait déjà le chariot en direction de l’unité de radiologie toute proche.
— Son ange gardien devait faire des heures supplémentaires ce soir, murmura-t-elle avec un soupir.
— Vous m’entendez, monsieur Reynolds ? Je veux que vous ouvriez les yeux maintenant.
Jack s’exécuta, finalement. Ne serait-ce que pour faire taire cette péronnelle autoritaire. Il voulait lui conseiller de ne pas dépenser plus de temps et d’énergie pour lui — il avait eu plus ou moins conscience de ce qu’elle et ses collègues avaient fait depuis son arrivée, mais leurs efforts ne servaient à rien et il était temps qu’elle le sache — seulement, lorsqu’il ouvrit les paupières, il croisa le regard bleu myosotis d’un superbe ange blond.
— Où suis-je ? marmonna-t-il.
Il se savait à l’hôpital, naturellement, mais certains détails lui échappaient.
— Vous êtes aux urgences de l’hôpital Saint-Joseph, relié à un moniteur qui surveille en permanence votre pouls, votre respiration et votre tension. La prochaine fois que vous enfourcherez votre moto, je vous suggère de porter un casque. N’avez-vous pas entendu dire que c’est obligatoire ? Ils sont conçus pour éviter les gros œufs d’oie comme celui que vous avez là, répondit l’ange blond.
Une douleur lancinante lui martelait la tête, néanmoins il souleva un bras pour se toucher le front et frémit en découvrant la taille de la bosse qui l’ornait. Puis il remarqua une fine tubulure connectée à son bras. Une perfusion ?
— Qui êtes-vous ?
— Je m’appelle Megan Brightwell et je suis infirmière. Connaissez-vous votre nom ?
— Jack Reynolds.
— Bien. Savez-vous quel jour on est ?
Il réfléchit un instant. Quand il se rappela la date, une souffrance atroce — qui n’avait rien de physique, cette fois — le transperça de nouveau.
— Oui, je le sais, répondit-il, regrettant que ses idées se soient éclaircies aussi vite. Que m’est-il arrivé ?
— Vous ne vous souvenez de rien ?
— Seulement que je roulais à moto, répondit-il en secouant la tête.
Geste imprudent qui le fit grimacer de douleur.
— Je crois que je n’ai pas besoin de vous conseiller de rester immobile, assura gentiment l’infirmière, les yeux pleins de sympathie.
Mais sa pitié était bien la dernière chose qu’il voulait !
— D’après les pompiers qui vous ont amené, un instant vous chevauchiez votre moto, et le suivant vous jouiez à faire des glissades dans la rue.
— Les chaussées étaient glissantes.
— C’est vrai. A cause de la pluie. Les mauvaises langues ont raison de dire que les Californiens du Sud ne savent pas conduire sur route mouillée. Est-ce que le mot « ralentir » vous dit quelque chose ?
— Pour que je manque les glissades ?
— Ce serait tellement dommage ! Où avais-je la tête ? ironisa-t-elle.
En dépit de la douleur qui fouaillait tout son corps, Jack apprécia le ton direct de la jeune femme.
— J’ai dû raboter l’asphalte.
— Vous avez quelques vilaines blessures, reconnut-elle.
— Rien de gravissime ?
— On dirait presque que vous l’espériez.
— Je veux juste savoir quand je pourrai sortir d’ici.
Il la trouvait ravissante. Vraiment ravissante. Qu’il soit en mesure de remarquer à quel point elle était jolie prouvait qu’il n’était pas si mal en point, non ?
— Voulez-vous qu’on prévienne quelqu’un ? Votre femme, peut-être ?
Sa poitrine se contracta.
— Non.
— Des amis ? Un membre de votre famille ?
— Mon frère habite Phoenix. Comme je ne suis pas mort, inutile de l’appeler — ni qui que ce soit d’autre. A part le médecin, peut-être, pour que je puisse m’en aller.
— Je vais l’avertir que vous êtes réveillé. Il viendra vous parler dès qu’il le pourra.
— Ne pouvez-vous me dire ce que j’ai ?
— Non. C’est son rôle.
— Où est-il ? Parti jouer au golf ?
— Au chevet de l’autre patient en attendant les résultats des examens qu’il a demandés que l’on vous fasse subir.
— L’autre patient ? J’ai… renversé quelqu’un ?
— Pas que je sache. Il s’agit d’un malade, non d’un blessé. Et il retient toute l’attention du Dr Sullivan depuis un bon moment.
— Si j’arrive en second, c’est que je vais vivre, j’imagine.
— Vous avez l’air déçu.
Peut-être l’était-il. Depuis que Marcus…
Epuisé, soudain, il ferma les yeux.
— Hé ! Restez avec moi ! Monsieur Reynolds ? Vous m’entendez ?
Megan tapota les joues de son patient, serra sa main. Seules ses mains semblaient intactes. Sans doute parce qu’il portait des gants de cuir. Qui pouvait être assez idiot pour protéger ses mains et non sa tête ?
— Un crétin sans cervelle, murmura-t-elle pour elle-même. Oh, non ! reprit-elle deux tons plus haut en lui donnant de nouvelles tapes. On ne me fausse pas compagnie !
— Qui est un crétin sans cervelle ? demanda-t-il en ouvrant les yeux.
Elle laissa échapper un soupir, soulagée qu’il n’ait pas sombré dans l’inconscience.
— Vous jouiez à faire le mort, à ce que je vois.
— Je ne joue à rien…
Désormais.
Le mot plana entre eux aussi clairement que s’il l’avait prononcé et Megan ne put s’empêcher de penser que son patient ne souffrait pas seulement de blessures physiques.
— Ne faites plus semblant de dormir, monsieur Reynolds.
— Ce n’était pas le cas. Et appelez-moi Jack.
— Pas si vous continuez à me faire peur comme ça.
Contre toute attente, il sourit. Et ce sourire qui chassa les ombres de son visage le rendit si incroyablement séduisant que le cœur de Megan manqua un battement.
Réaction contraire à l’éthique, elle en avait conscience, mais quelle femme pourrait ignorer le pouvoir de séduction de cet homme ?
Des cheveux d’ébène, légèrement ondulés. De longs cils sombres frangeant des yeux bleu nuit…
Maintenant que l’heure critique était passée, ces précieuses soixante minutes pendant lesquelles une intervention médicale se révélait vitale, elle pouvait l’observer plus à loisir. Les déchirures de ses vêtements révélaient un torse puissant, de longues jambes superbement musclées.
— Ainsi, vous pensez que je suis un écervelé, mademoiselle l’infirmière Nancy ? reprit-il, une lueur amusée au fond des yeux.
— Je vous l’ai dit : je m’appelle Megan. Vous n’étiez pas supposé entendre, mais, en effet, je le pense. Même le gamin le plus téméraire ne pilote pas sa moto sans casque. J’en conclus que vous n’avez pas deux grains de bon sens.
— Je déteste être décoiffé par le casque.
— Je vois. Ecervelé et futile.
— Ça fait partie de votre job d’insulter vos patients ?
— Non. C’est juste un petit à-côté.
— Toutes les infirmières urgentistes sont comme vous ?
— Elles sont pires. Mais il faut dire que je suis encore novice. Une petite nouvelle à temps partiel. J’effectue quatre ou cinq gardes par mois pour entretenir mes connaissances.
— Ah bon ? Pour quelles raisons ?
— Je travaille pour un cabinet de soins à domicile dans le but d’élargir mon expérience en attendant qu’un poste à temps complet se crée ici.
— Pourquoi ?
— J’ai un enfant, voyez-vous. Un emploi hautement qualifié aux urgences est plus lucratif, expliqua Megan.
Il tressaillit, puis son visage se figea en un masque impénétrable. L’idée la traversa qu’il maîtrisait aussi bien ses émotions que sa douleur physique.
Mais pourquoi diable lui avait-elle livré autant de détails personnels ? D’ordinaire, elle bavardait avec ses patients sans jamais évoquer sa vie privée.
— Megan ?
Regardant par-dessus son épaule, elle vit la réceptionniste s’encadrer dans la porte.
— Oui ?
— Le Dr Sullivan m’a dit de te montrer ça, dit-elle en lui tendant un listing d’ordinateur. Ce sera à joindre au dossier, ajouta-t-elle avant de s’esquiver.
Les sourcils de Megan se haussèrent tandis qu’elle parcourait le texte imprimé.
— Voilà qui est intéressant !
— Qu’est-ce que c’est ?
— Pour chaque nouvelle admission, on interroge notre banque de données.
— Et ?
— J’imagine que vous savez quelles informations contient ce document. Vous avez été admis dans cet établissement pour la première fois il y a un an et demi. Fracture de la cheville lors d’un saut en parachute. Ensuite, luxation d’une épaule.
— En faisant du Deltaplane. Un arbre a surgi de nulle part.
— Enfin, un éclatement de la rate qui a nécessité une intervention chirurgicale.
— Un petit accident de ski nautique. J’ai sauté et je me rappelle avoir agréablement plané dans les airs. Ensuite, c’est un peu confus. Je pense qu’un des skis m’a torpillé.
— Vous avez des hobbies dangereux, Jack. On dirait que vous êtes de ces gens qui se plaisent sur le fil du rasoir.
— C’est le meilleur endroit pour ne rien ressentir.
Avant que Megan ait trouvé une réponse à cet étonnant commentaire, le médecin les rejoignait, des radios à la main.
— Je vois que vous êtes bien réveillé à présent, monsieur Reynolds. Eh bien, j’ai une bonne nouvelle : vous n’avez rien de cassé. Néanmoins… d’après les témoins de votre accident, vous avez essayé de vous relever et vous n’avez pas pu marcher.
— J’ai eu l’impression qu’on me déchirait la jambe gauche.
— A quel endroit exactement ?
— Au niveau du mollet et de la cuisse.
— Hum… Dans la mesure où il n’y a pas de fracture, cela indique des dommages tissulaires.
— Pourriez-vous être plus clair ?
— Probablement une déchirure musculaire ou ligamentaire. Vous risquez de regretter qu’il ne s’agisse pas d’une fracture.
— Que voulez-vous dire ?
— Les os se ressoudent vite. Pour tout le reste, la guérison se révèle douloureuse et lente.
Le patient hocha la tête.
— OK, merci, docteur. Maintenant je vais filer d’ici afin de libérer ce lit pour quelqu’un qui en a vraiment besoin.
Comme il tentait de se relever, le Dr Sullivan l’obligea à s’allonger en le repoussant fermement en arrière.
— Vous ne songez pas sérieusement à vous enfuir d’ici en courant ? Parce que si mes suppositions se confirment, vous n’irez nulle part sans cannes avant quelque temps. Et le scanner montre une possible commotion cérébrale.
— Possible ? souligna Jack Reynolds.
— Oui, répondit le médecin en s’approchant du chariot. Il faut qu’on vous surveille. S’est-il plaint de nausées, Megan ?
— Il ne s’est plaint de rien, admit celle-ci.
Le regard de Jack alla de l’un à l’autre.
— Donc on est tous d’accord, je vais bien. Ç’a été très amusant. J’ai beaucoup apprécié vos prestations.
En deux temps trois mouvements, il fut assis au bord du brancard, les jambes ballantes.
— Vous n’êtes pas en état de quitter l’hôpital, l’avertit Megan, prête à intervenir au cas où il se mettrait debout et vacillerait.
Certes, avec son mètre soixante-deux et ses cinquante kilos, elle ne l’empêcherait pas de tomber, mais au moins pourrait-elle ralentir sa chute.
— Si l’un de vous peut m’appeler un taxi, je m’en vais.
— Vous avez des blessures qu’il faut nettoyer et celle de l’épaule nécessite des points de suture, déclara le médecin avec le plus grand calme. Si vous voulez bien vous recoucher…
Il n’avait pas fini de parler que Jack s’était débranché du moniteur, avait défait le brassard du tensiomètre automatique et arraché l’aiguille de la perfusion de son avant-bras.
Megan s’empressa de se saisir de compresses qu’elle appliqua sur l’endroit de la piqûre afin d’étancher le sang. Ce patient devait vraiment détester l’hôpital, songea-t-elle. En même temps, elle eut l’intuition qu’aucun argument rationnel ne réussirait à le convaincre de rester.
— Laissons-le partir, docteur.
— Je savais que je pouvais compter sur vous, reconnut Jack avec un sourire approbateur.
— Megan, je ne crois pas…
— Jusqu’où peut-il aller ? Sa jambe va probablement flancher et, après ce choc à la tête, il ne manquera pas de ressentir des vertiges. Je parierais un dollar qu’il mordra la poussière dès qu’il sera debout.
— Un seul billet ? demanda Jack, visiblement amusé. Vous ne semblez pas très sûre de votre diagnostic.
— S’il y avait ici un idiot pour parier avec moi, je pourrais gagner gros, répondit Megan. On peut rester là à le regarder tomber dans les pommes, ajouta-t-elle à l’adresse du médecin. Et si, par extraordinaire, il réussit à s’en aller, on pourra toujours suivre la traînée de sang qu’il laissera dans son sillage.
— Et moi qui prenais les infirmières pour des anges de miséricorde !
— Nous ne sommes pas des anges.
— Et qu’en est-il de la miséricorde ?
— Les inconscients qui pilotent leurs motos sans casque et essayent de quitter l’hôpital contre l’avis médical ne méritent aucune miséricorde.
Jack arqua un sourcil.
— Elle n’est pas commode, votre infirmière, docteur.
— Je suis content qu’elle se soit bien fait comprendre. Maintenant, nous allons vous admettre et…
— Je n’ai pas dit que j’avais changé d’avis.
— Vous plaisantez, j’espère. Un homme dans votre état…
— Je suis on ne peut plus sérieux, coupa Jack en commençant à glisser du chariot.
— Non ! s’écria Megan, qui ne s’attendait pas qu’il relève le défi.
D’autorité, elle se plaça entre ses jambes afin de le retenir. Mais elle ne faisait pas le poids. Quand il glissa davantage, la repoussant en arrière, elle cala ses propres épaules sous ses aisselles et lui encercla la taille de son bras. Il lui parut terriblement lourd. Tout en muscles, sans une once de graisse.
— Soyez raisonnable, grommela-t-elle. Si vous ne vous laissez pas soigner, vos blessures risquent de s’infecter.
— Megan a raison, monsieur Reynolds, dit le médecin en aidant la jeune femme à le rasseoir sur le chariot.
— Vous ne pouvez pas me garder ici contre ma volonté.
Megan s’apprêtait à bluffer de nouveau, mais le médecin ne lui en laissa pas le temps.
— En effet. Y a-t-il quelqu’un chez vous qui puisse veiller sur vous ?
— Je n’ai besoin de personne.
— Vous avez réellement besoin de soins médicaux.
— Quel genre de soins ?
— Des points de suture à l’épaule, indiqua Megan. Pour vous éviter d’avoir une horrible cicatrice et une belle infection. Et vos bobos doivent être débridés.
— C’est-à-dire ?
— Vous ne le savez pas ? Vous m’étonnez. Compte tenu de votre expérience, je pensais que vous connaissiez la procédure. Débrider consiste à inciser et retirer les graviers des plaies pendant que vous mordez votre mouchoir.
— Et c’est comme ça que vous espérez me retenir ici ? ironisa Jack.
— Vous aurez une anesthésie locale, bien entendu, précisa le Dr Sullivan d’un ton apaisant. Mais ça doit être fait. Ecoutez, monsieur Reynolds, qu’est-ce que vous diriez de nous laisser panser vos plaies, et ensuite de passer la nuit ici ? Nous préférerions vous garder vingt-quatre heures en observation, mais nous nous contenterons d’une nuit. Et, demain, nous vous renverrons chez vous avec une professionnelle des soins à domicile.
— Une infirmière ?
— Mmm… Vous ne pouvez absolument pas vous en passer. Elle devra changer vos pansements, vous surveiller, vous aider dans tous les petits gestes de la vie quotidienne.
— Puis-je avoir Megan ? lâcha Jack sans trop savoir pourquoi, d’autant qu’il n’avait nulle intention d’engager une infirmière.
La jeune femme s’écarta du chariot, l’air rien moins que ravie.
— Le système de soins à domicile ne fonctionne pas de cette manière, monsieur Reynolds, dit-elle sèchement.
— Jack. Et comment fonctionne-t-il ?
— Les affectations sont attribuées par la coordonnatrice de l’agence, Pat Gautreau.
— Et si on fait une demande expresse ?
Le médecin leva une main pour couper court à la discussion.
— Je vais remplir l’imprimé de demande de soins à domicile et je ferai part à Pat de vos préférences. Dans l’immédiat, pansez les plaies, Megan, s’il vous plaît. Je reviendrai pour les sutures.
— Très bien, docteur.
Après le départ du médecin, la jeune femme s’activa à préparer son matériel.
— OK, Superman. Allongez-vous et serrez les dents.
Il s’exécuta lentement, le souffle coupé par l’intensité de la douleur qui lui vrillait la jambe.
— Pourquoi ne voulez-vous pas venir chez moi ?
— Qu’est-ce qui vous fait croire que je ne veux pas ?
— J’ai peut-être eu un choc à la tête mais je ne suis pas stupide.
— Je ne vois pas ce que vous voulez dire, dit-elle, son ton mal assuré démentant ses propos.
— Vous aviez l’air d’avoir avalé toute une bouteille d’huile de ricin quand j’ai sollicité votre concours.
— Ne bougez plus, je vais vaporiser un anesthésique local. Ça risque de piquer un peu.
Il eut une sensation de froid sur la peau, puis de picotement, puis la douleur s’estompa quelque peu.
— Allons, Megan. Quelle est votre vraie raison ?
— Vous imaginez des choses. Il faudrait examiner votre tête.
— C’est déjà fait. Qu’est-il arrivé à l’ange de miséricorde au franc-parler ?
— Il est toujours là. Toutefois, vous risquez de douter de sa miséricorde quand il en aura fini avec vous. Ça va faire mal. Je ferai aussi vite que je peux.
Elle libéra son souffle en un long soupir avant d’ajouter :
— Je suis désolée.
Il en était encore à se demander pourquoi elle s’excusait quand une douleur fulgurante le transperça. La sueur perlant à son front, il ferma les yeux et s’enjoignit de rester parfaitement immobile. Puis il serra les dents pour s’empêcher de laisser échapper un gémissement tandis qu’elle nettoyait méticuleusement ses plaies.
Devrait-il lui dire de ménager sa peine ? Sa blessure la plus grave était bien trop profonde, personne ne pouvait l’atteindre.
— Voilà. C’est fini.
Ouvrant les yeux, il vit les morceaux de gaze ensanglantée sur le plateau.
— Ce n’était pas si terrible, dit-il, même s’il souffrait encore de la tête aux pieds.
— Vraiment ? J’ai peut-être oublié quelque chose. Je peux tout recommencer…
— Non !
— Vous en êtes absolument sûr ? demanda-t-elle avec un petit sourire en coin.
Elle le taquinait parce qu’elle n’aimait pas faire souffrir un patient, il le lisait dans ses grands yeux myosotis. Elle usait d’ironie comme d’un mécanisme de défense.
— Oui. Je suis propre comme un sou neuf.
— Au moins vos bobos le sont. Maintenant, je vais appliquer une pommade antiseptique.
Ce qu’elle fit avec des gestes doux.
— Voilà. Encore une ou deux touches sur votre beau visage et vous serez presque prêt pour les points de suture avant de rejoindre votre chambre pour la nuit.
— Vous semblez bigrement allègre à la perspective de me confier à quelqu’un d’autre. Pourquoi êtes-vous si pressée de vous débarrasser de moi ?
Elle finit d’étaler la pommade puis soutint son regard sans ciller.
— Vous êtes mon pire cauchemar.
— Ouah ! Mais inutile d’enrober les choses, Megan. Répondez-moi franchement.
Pinçant les lèvres, elle secoua la tête.
— Je ne peux pas croire que j’ai dit ça.
— Mais vous l’avez dit. Alors maintenant expliquez-vous, c’est le moins que vous puissiez faire.
— Non. Vous ne me ferez rien dire d’autre.
— Quelle injustice ! Vous m’avez torturé et c’est moi qui suis votre pire cauchemar. Pourquoi ?
— Laissez tomber.
— Pas question.
Elle capitula avec un soupir.
— Très bien. Pourquoi suis-je pressée de me débarrasser de vous ? Parce que vous êtes dangereux. Imprévisible. Et je vais vous dire comment je le sais : personne de sensé se trouvant dans votre état n’essayerait de quitter l’hôpital. Il est évident que vous vous jouez des règles les plus élémentaires de sécurité.
— Je préfère penser que je suis mon propre chemin.
— Au moins, vous avez le courage de ne pas nier. Mais les gens comme vous ne me disent rien qui vaille.
— Les repas sur le pouce non plus ne vous conviennent pas. Je suis…
— Le cholestérol dans les veines de ma vie, conclut-elle.
— Un triste sire vous a laissée tomber.
Elle releva brusquement la tête.
— Comment le savez-vous ?… Peu importe ! On a déjà établi que vous n’étiez pas stupide.
— C’est la chose la plus gentille que vous m’ayez dite.
— Sans doute la plus gentille que je vous dirai jamais.
— Alors parlez-moi de lui — le type qui vous a laissée tomber.
— Pourquoi discuterais-je de ça avec vous ? Ça ne vous regarde en rien.
— Allons, Megan, insista Jack.
Mais pourquoi la provoquait-il ainsi ? Pour distraire son esprit de la douleur ? Il n’y avait pas d’autre explication. Vu de l’extérieur, ça pouvait passer pour un flirt, mais ce n’était pas le cas. Il y avait belle lurette qu’il ne s’intéressait plus aux femmes. Ni à quoi que ce soit d’autre.
— C’est contraire à l’éthique.
— Une infirmière n’est-elle pas censée soulager la souffrance ? Parler m’aide à oublier que je souffre.
— Très bien. On peut parler sport, cinéma, littérature…
— Je veux en savoir plus sur l’individu qui vous a blessée.
— Pourquoi ? Vous envisagez de le passer à tabac pour me venger ?
— Laissez-moi un peu de temps pour ça. Sérieusement, comment puis-je me défendre quand vous m’accusez d’être votre pire cauchemar si vous ne me parlez pas ?
— Pour quelqu’un qui a récemment souffert d’un traumatisme crânien, vous êtes terriblement têtu. Et indiscret.
— Ce sont mes deux plus grandes qualités.
— Vous me faites penser à lui, avoua finalement la jeune femme.
— Poursuivez. Frappez-moi quand je suis à terre.
— Vous avez insisté. Il était sans scrupule, lui aussi. Séduisant…
— Vous me trouvez séduisant ?
— Je n’ai pas dit ça.
— Faux. Vous avez dit que je vous faisais penser à lui.
— Je faisais allusion à son attitude, pas à son apparence.
— Donc vous pensez que je devrais me cacher dans un trou de souris.
Elle plaça un petit pansement sur sa joue gauche.
— Je n’ai pas dit ça non plus.
— Alors que dites-vous ? Je suis séduisant ou non ?
Et depuis quand se préoccupait-il de ce qu’une femme pensait de son physique ?
— Mme Tout-le-monde ne s’enfuira pas en courant d’une pièce où vous entrez. Voilà. J’ai renfloué votre ego. Etes-vous satisfait maintenant ?
— Donc, si j’entrais dans une pièce, vous resteriez ?
— Je suis une Mme Tout-le-monde, déclara-t-elle en haussant les épaules.
— Vous êtes loin d’être une Américaine moyenne, Megan. Ce qui fait du type qui vous a abandonnée un crétin de premier ordre.
— Merci, répondit-elle avec un sourire. Je choisis de le croire, même si vous ne me connaissez pas du tout.
— J’en sais assez. Je suis désolé que votre mari…
— Jamais de la vie ! J’ai été stupide à bien des égards, mais pas au point de l’avoir épousé.
— Que vous a-t-il fait exactement ?
Les yeux de la jeune femme s’assombrirent.
— Au moment où j’avais le plus besoin de lui, il a pris ses jambes à son cou.
Quoi qu’il se soit passé pour que ce type s’enfuie, ce n’était pas une excuse, de toute manière. Un homme ne faisait pas faux bond aux personnes qui avaient besoin de lui.
Jack avait lui-même commis cette erreur une fois et en paierait le prix jusqu’à sa mort.
— Je suis désolé.
— Moi aussi. Mais un grand bonheur est ressorti de cette histoire : il m’a donné Bayleigh, ma fille.
Une douleur fulgurante, atroce, se logea autour du cœur de Jack. Marcus. Son fils. Le plus grand bonheur de toute sa vie. Et il s’en était allé pour toujours.
Jack demeura parfaitement immobile tandis que Megan appliquait des pansements sur son bras. Quand elle eut terminé, elle hocha la tête avec satisfaction.
— Maintenant, il n’y a plus qu’à attendre que le Dr Sullivan vous recouse.
— Qu’est-ce qui le retient, à votre avis ? S’il ne revient pas très vite…
— Vous filez d’ici ? Vous avez accepté de passer la nuit à l’hôpital et d’engager une infirmière !
— Officiellement, je n’ai rien accepté du tout. Mais si vous consentez à être mon infirmière…
— Même si je le voulais, je ne serais pas disponible avant demain après-midi. Or, il vous faudra quelqu’un dès demain matin si vous partez à la première heure.
— Vous faites la grasse matinée ?
— Certainement pas ! Il se trouve que ma fille a rendez-vous chez le médecin.
— Rien de grave, j’espère.
Elle secoua la tête.
— Elle voit son ophtalmo pour un examen de contrôle.
A cet instant, le médecin réapparut.
— Comment ça va, monsieur Reynolds ?
— Très bien, docteur.
— Tant mieux. Pat est au bout du fil, Megan. Au bureau. Elle veut vous parler.
— Très bien. Et à moins qu’il y ait autre chose, il est temps pour moi de prendre congé.
— Absolument. Je n’ai pas besoin de vous pour les sutures. Rentrez chez vous.
Elle opina et se tint au pied du chariot.
— Bonne chance, Jack. Prenez bien soin de vous.
— Ne vous inquiétez pas pour moi.
Comme elle prenait la direction de la porte, il ajouta :
— Megan ? Attention au cholestérol !
Elle le gratifia d’un sourire éblouissant et disparut. Aussitôt, il la regretta. Son esprit aigu surtout lui manquait, qui le distrayait de ses tourments. Le médecin parlait tandis qu’il lui injectait un anesthésique local mais il ne l’écoutait pas. Il fallait qu’il sorte d’ici ce soir même. Megan avait tort : il était un homme stupide.
Un homme stupide qui s’apprêtait à signer une décharge.
*  *  *
Il s’était montré plus stupide encore que d’habitude, réalisa-t-il le lendemain après une nuit et une matinée épouvantables.
Obligé d’admettre, dès le lever du jour, qu’il avait besoin d’une infirmière à domicile, il avait appelé le numéro que le Dr Sullivan lui avait donné de force et quelqu’un était venu tout de suite. Quelqu’un qui n’avait absolument pas fait l’affaire, alors il avait rappelé et insisté pour qu’on lui attribue Megan Brightwell — ou personne ! Et, maintenant, il l’attendait, assis dans le canapé du salon, sa jambe gauche emprisonnée dans une coquille reposant sur les coussins.
Quand le timbre de l’entrée retentit, il laissa échapper un soupir de soulagement.
— Entrez ! cria-t-il.
Mais ce fut Janet — son élégante et gentille ex-belle-mère — qui fit son apparition, et non Megan.
— Dieu du ciel, Jack ! s’écria-t-elle horrifiée. Qu’est-ce que tu t’es encore fait ! Je suis venue parce que je craignais ce genre de chose.
— Je ne veux pas en parler, Jan.
— C’est de ton piteux état que tu ne veux pas parler ? Ou du fait qu’il y a eu deux ans, hier, que Marcus est mort ? Ou de la décision que j’ai été forcée de prendre ?
— Je ne veux parler de rien. Vous avez fait votre bonne action de la journée en venant ; vous voilà débarrassée.
— Ça n’a jamais été une corvée. Très bien, on n’en parle pas aujourd’hui. Mais le jour viendra, fais-moi confiance.
— Quand allez-vous me lâcher les baskets ?
— Jamais.
— Pourquoi gaspillez-vous votre temps avec moi ? Vous avez certainement mille autres choses à faire.
— Tu ne m’as pas laissée tomber quand j’ai perdu Hank.
— C’était différent.
— Ah bon ? Je l’aimais et il me manquait. En quoi est-ce différent ?
— Je n’ai pas la force de m’expliquer, mais ça l’est.
— Vous étiez déjà divorcés, Danna et toi, mais ça ne t’a pas empêché de m’appeler, de passer quand j’avais besoin d’un coup de main, et même de m’emmener au restaurant pour m’obliger à sortir de chez moi. Et cette fable que tu me servais ? Tu disais que j’étais la grand-mère de ton fils et que ça faisait de nous une famille.
— Ce n’était pas une fable. Vous êtes quelqu’un de bien, Jan.
— Et pas toi ?
— Ne croyez pas que je ne vois pas clair dans votre jeu. Je sais ce que vous essayez de faire, mais ça ne marchera pas avec moi. Vous avez recommencé vos sessions ?
— Je ne vois pas de quoi tu parles.
— Bien sûr que si. Ces trucs psy que vous aimez. Du style « Dix étapes faciles pour de meilleures relations, même avec l’ex-gendre qui a rendu la vie de votre fille infernale ».
— Oh, je t’en prie ! Epargne-moi tes sarcasmes. Ces sessions m’ont beaucoup apporté.
— Est-ce qu’elles vous ont aidée à vous remettre de la perte de Marcus et de Donna ?
— Ça, c’est impossible. On partage le même chagrin, Jack, on peut s’épauler l’un l’autre. J’ai besoin qu’on en parle.
— Pas moi. Et je ne veux pas d’aide. Rien ne les ramènera à la vie.
Les mots aussitôt prononcés, il les regretta, et l’expression de Janet le fit frémir. Elle ne méritait pas ça. Il éprouvait beaucoup d’affection pour elle, seulement il ne possédait plus assez de réserves pour se montrer de bonne compagnie.
— Non que ça t’intéresse, mais au moins, j’essaie d’aller de l’avant. Toi, tu vis dans des ténèbres perpétuelles. Chaque jour sans eux est une torture, cependant je mets un pied devant l’autre. Tu m’as appris ça après la mort de Hank. Et il faut du courage. Mais tu as sans doute plus de jugeote que de cran. Tu donnes de bons conseils, mais tu ne les suis pas.
Là-dessus elle prit la direction de la porte.
— Janet, je…
— Ne dis rien, coupa-t-elle, se tournant à demi. Je suis vraiment en colère. Tu t’es montré odieux dans le but de m’éloigner. Tu as réussi, tu vois. Tu m’as blessée et je m’en vais. Mais ce n’est pas pour cette raison que j’aimerais te secouer. Tu gaspilles ta vie, Jack. Et je déteste le gaspillage.
Le menaçant du doigt, elle ajouta :
— Ne va pas t’imaginer que tu t’es débarrassé de moi. Je n’en ai pas fini avec toi, mon garçon, quel que soit le temps que cela me prendra. Mais j’en ai terminé pour aujourd’hui. Je te laisse seul maintenant, puisque c’est ce que tu veux. S’il y a une justice sur cette Terre, je pense que tu souffriras le martyre chaque fois que tu te soulèveras de ce canapé !
Quand la porte claqua derrière Janet, Jack soupira. Il se retrouvait enfin seul, comme il le voulait. Toutefois, il n’en retirait aucune satisfaction. Si seulement la cuisine, et tout ce dont il avait besoin, pouvait être à sa portée !
Bien qu’il se soit promis de ne pas boire afin d’éviter de se rendre aux toilettes, il mourait tellement de soif qu’il n’y tint plus, il attrapa ses cannes et se mit debout. Un exploit douloureux qui le fit transpirer à grosses gouttes.
A cet instant, la sonnette tinta. Comme il était debout, il clopina sur un pied jusqu’à la porte d’entrée. Si Janet était revenue, il allait pouvoir faire amende honorable. Par certains côtés, elle lui rappelait une certaine infirmière des urgences qui ne mâchait pas ses mots.
Celle-là même qu’il découvrit sur son seuil.
— Megan ! Je n’étais pas certain que vous viendriez.


2.
Megan eut du mal à dissimuler le choc qu’elle ressentit en voyant l’état pitoyable dans lequel se trouvait Jack Reynolds. Si quelqu’un avait besoin de réconfort, à cet instant, dans la bonne ville de Santa Monica, c’était bien lui.
Dix-huit heures s’étaient écoulées depuis qu’elle l’avait soigné aux urgences de l’hôpital, mais rien n’avait changé : elle pressentait toujours qu’il souffrait dans son âme autant que dans son corps. Sinon plus. Un élan la poussait à l’entourer de ses bras pour lui apporter un peu de chaleur humaine, mais son bon sens l’en empêcha. Il semblait beaucoup trop fier et ombrageux pour accepter le soutien de quiconque. Au reste, il n’y avait aucune raison pour qu’elle le traite différemment de ses autres patients. Elle ne les câlinait pas, d’ordinaire, sauf les enfants.
Et il n’avait rien d’un enfant ! La stature de son torse nu en témoignait.
Sa réaction vis-à-vis de ce patient particulier la convainquit d’agir avec prudence.
— Bonjour, Jack. Je suis surprise de vous voir ouvrir la porte, dit-elle, se retranchant derrière son ironie habituelle.
— Parce que vous aviez prédit que mon état empirerait si je rentrais chez moi ?
— Je vous croyais en train de vous entraîner pour battre un record du monde aux jeux Olympiques des handicapés.
—Vous avez failli me manquer. Je m’apprêtais à partir piquer un cent mètres.
Son sens de la repartie, la flamme malicieuse qui s’allumait dans son regard bleu nuit… Il n’en fallait pas plus pour la charmer.
Pat l’avait convaincue de lui rendre ce service mais, vraiment, venir travailler ici était une mauvaise idée, elle l’avait toujours su.
Regardant derrière lui, elle vit une petite entrée parquetée et deux volées de marches, l’une vers le haut, l’autre vers le bas. La maison cossue, située à un jet de pierre du Pacifique, possédait donc trois niveaux. De toute évidence, son métier d’ingénieur — c’était ce qui figurait dans ses dossiers précédents — lui procurait des revenus confortables.
— Puis-je entrer ?
— Désolé. Je crois que ma petite chute d’hier soir m’a fait oublier les bonnes manières.
Comme il tentait maladroitement de reculer afin de libérer le passage, elle l’arrêta de crainte qu’il tombe à la renverse.
— Ne bougez pas. Votre bonne intention est louable, mais laissons la marche arrière et le stationnement en épi pour une autre leçon. Jusqu’à ce que vous soyez habitué à utiliser vos cannes, je vous suggère de vous contenter d’avancer.
— Vous ne m’entendrez pas ergoter.
— Tant mieux.
Megan ne put s’empêcher de lui rendre son sourire avant de passer devant lui. Si près qu’elle sentit la chaleur de son corps. Doux Jésus ! Sa proximité, son sourire si charmant et si inattendu, la virilité de son visage mangé par une barbe naissante, la troublaient plus que de raison. Et il n’existait aucun antidote contre le pouvoir de séduction de cet homme.
— Asseyez-vous avant de vous étaler, lui ordonna-t-elle. Je ne vois pas comment je ferais pour vous relever.
— M’étaler ne figure pas non plus sur ma liste de choses à faire aujourd’hui.
— Que faisiez-vous debout alors ?
Elle le regarda clopiner à travers le salon puis s’asseoir lentement, précautionneusement — et non sans douleur, semblait-il — dans l’angle du canapé. Il posa ses cannes à côté de lui avant de relever les yeux vers elle.
— Je mourais de soif.
Megan eut un claquement de langue irrité.
— Exactement ce que craignait le médecin, dit-elle, se débarrassant de sa veste et posant sa trousse médicale sur la table basse.
Puis elle alla lui chercher un verre d’eau dans la cuisine, de l’autre côté de la salle à manger.
Quand il eut avidement vidé son verre, elle se surprit à imaginer la sensation que lui procurerait la pression de ses lèvres bien ourlées sur les siennes. Et le souffle lui manqua.
Sapristi. « Ressaisis-toi, ma fille ! Et vite ! »
— Je vais vous en rechercher, dit-elle comme il lui tendait son verre.
Et elle tourna les talons sans perdre une seconde.
— Non, c’est suffisant. Je vais devoir aller aux…
— Oui, je sais. Mais votre corps a besoin d’être hydraté. Si vous étiez à l’hôpital, vous seriez sous perfusion, lança-t-elle par-dessus son épaule. Et vous disposeriez aussi d’un urinoir, ajouta-t-elle à son retour en lui tendant le verre.
— En ce cas, j’ai très bien fait de ne pas rester.
— Même si vous auriez été plus à votre aise et mieux soigné à l’hôpital ?
— Plus à mon aise, j’en doute, dans la mesure où j’aurais dû me traîner aux toilettes sur les mains et les genoux pour éviter d’utiliser ce truc en ferraille.
— Ils sont en plastique depuis belle lurette.
— Peu importe puisque vous êtes là pour m’aider maintenant. Et je crois que la qualité de mes soins vient de s’améliorer.
Le regard qu’il lui lança la fit frémir et elle sentit une onde chaude envahir tout son corps.
— A propos de soins, j’ai besoin de jeter un coup d’œil à vos blessures pour vérifier qu’il n’y a pas d’infection, examiner les points de suture, etc.
— Cet « et cætera » ne me dit rien qui vaille. Ça fera mal ?
— Pas plus qu’hier.
Il eut une moue sceptique.
— Vous mentez. Je suis sûr que ça fera mal. Et moi qui n’ai même pas de mouchoir à mordre.
— Je ne mens jamais.
— Allez-y. Je vous écoute : qu’y a-t-il dans cet « et cætera » ?
— J’ai besoin de changer les pansements. Ce sera peut-être un peu douloureux s’il y a eu un léger suintement et qu’ils sont collés. Je devrais aussi nettoyer une nouvelle fois les blessures et remettre de la pommade. Mais regardez le bon côté des choses : il n’y a plus de gravier à retirer.
— J’ai vraiment beaucoup de chance ! Vous regardez toujours le bon côté des choses ?
— Ce n’est pas pour rien que je porte le nom d’une marque d’encaustique !
— Personne ne vous a jamais dit que vous êtes trop maligne ?
Il la taquinait, elle le voyait dans ses yeux. Elle était amusée et charmée par leur joute verbale. Et troublée par son regard. Une vague brûlante la parcourut une nouvelle fois.
Elle s’éclaircit la gorge.
— Je dois aussi vérifier vos fonctions vitales. Un vétéran comme vous sait sans doute de quoi il s’agit.
— Oui. Autre chose ?
— Si tout est normal, j’envisage de faire faire quelques mouvements à cette jambe blessée.
— Hum… Mouvement signifie douleur. A aucun moment il n’a été question de m’infliger des sévices corporels.
— Je suis là pour restaurer votre santé aussi vite que possible. Pas de douleur, pas de profit.
— Je prends le profit et je passe mon tour pour la douleur.
— Malheureusement, les deux sont souvent indissociables. Ne réagissez pas comme une mauviette, Jack.
— Ce n’est pas la souffrance qui m’inquiète.
— Alors qu’est-ce que c’est ?
Pourquoi son visage avait-il pris cette expression hagarde ? Quel drame avait-il vécu ? se demanda Megan. Et puis elle se ressaisit. Elle ne devait absolument pas s’engager dans cette voie. Son rôle consistait à le soigner. A soigner son corps et non à se pencher sur les blessures de son âme.
Le silence tomba.
— Comment s’est passé le rendez-vous de votre fille ? demanda-t-il au bout d’un moment.
— Pardon ?
— Vous m’avez dit qu’elle devait voir son ophtalmo.
— Je ne suis pas tombée de la dernière pluie, figurez-vous. Je vois très bien que vous essayez de me distraire.
— Et ça marche ?
— A votre avis ?
Pour toute réponse, elle ouvrit sa trousse et en sortit le tensiomètre ainsi que son stéthoscope.
— Je m’intéresse vraiment à ce que le médecin a dit des yeux de votre fille.
— Il a dit qu’ils progressaient normalement.
— Qu’est-ce que ça veut dire ?
Megan se mordit la lèvre. Sa langue avait fourché. Elle n’avait nulle intention de lui dire que Bayleigh voyait grâce à un miracle de la science. Qu’elle avait bénéficié d’une transplantation de cornées qui avait parfaitement réussi, qu’il subsistait néanmoins un risque de rejet et que chaque examen de contrôle satisfaisant constituait un immense cadeau.
— Il a dit que tout allait bien.
— N’est-elle pas un peu jeune pour avoir besoin d’un examen ophtalmologique ?
— Pas du tout. Elle est à la maternelle. Et c’est pour ma tranquillité d’esprit. Je porte moi-même des lentilles, voyez-vous. Quand j’étais petite, j’étais trop timide pour dire que j’avais un mal fou à voir ce qui était écrit au tableau et je voulais m’assurer qu’aucun problème de vision ne risquait de lui créer des difficultés scolaires.
— Vous ? Timide ?
— Disons que je me suis épanouie. Quoi qu’il en soit, comment savez-vous qu’elle est jeune pour se faire examiner les yeux ?
— Je sais quelques petites choses sur les enfants.
Point. Il n’en dirait pas plus. La moindre précision supplémentaire réouvrirait des blessures qu’aucune pommade au monde ne saurait guérir.
Comme il enviait Megan ! Mais elle non plus ne lui avait pas tout confié. Son choix de mots, qu’elle s’était empressée de corriger, son phrasé précipité et l’expression de son regard en témoignaient. Il pressentait que quelque chose concernant la santé de sa fille avait fait fuir son petit ami. Cet imbécile ignorait ce qu’il manquait.
Jack troquerait sa vie contre celle de Marcus si c’était possible. Il affronterait n’importe quelle épreuve pour avoir une autre chance de contempler le visage souriant, les yeux pétillants d’intelligence de son fils.
Mais, à cet instant, d’autres grands et magnifiques yeux myosotis l’observaient. Megan. Elle portait un uniforme rose qui ressemblait à un pyjama. La comparaison suscita en lui des pensées qu’un blessé ne devrait absolument pas nourrir. Comment réussissait-elle à rendre sexy cette tenue informe ?
Elle s’éclaircit la gorge pour capter son attention. Dieu merci. Ses idées suivaient une pente beaucoup trop dangereuse.
— Je commence par prendre votre température.
Elle s’assit près de lui et un délicieux parfum de fleurs des champs envahit ses narines. Elle avait relevé ses cheveux blonds en une sorte de tortillon compliqué, laissant nu son ravissant cou de cygne.
— Ouvrez la bouche et gardez-le sous la langue, dit-elle en positionnant l’appareil. Une minute, je suis désolée. A l’hôpital, nous en utilisons à lecture beaucoup plus rapide.
Ce n’était pas la durée de l’attente qui l’inquiétait mais le résultat. Tout son corps lui semblait en ébullition. Comment pouvait-il tomber au trente-sixième dessous un instant et, le suivant, réagir ainsi à la beauté d’une femme ?
La réponse s’écrivait en cinq lettres : Megan. Il avait envie, soudain, de voir une autre facette d’elle. De la serrer dans ses bras. De…
Elle retira le thermomètre et lut les chiffres.
— Le croiriez-vous ? 36° 9. C’est parfait.
— J’obtiens des points pour ça ?
— Vérifions d’abord votre tension et votre pouls avant de songer à une éventuelle bonne note.
Elle ajusta le brassard du tensiomètre autour de son bras, le gonfla à l’aide de la pompe, glissa les écouteurs du stéthoscope dans ses oreilles et plaça le disque sur la saignée de son coude. L’onde de choc provoquée par le contact de ses doigts graciles remonta tout le long du bras de Jack.
— Hum…, marmonna-t-elle quand, l’opération terminée, elle lui ôta le brassard.
— Combien ?
— 12-8.
— Pile dans la norme, non ?
Quel soulagement ! Il avait craint que la jauge n’explose.
— Ne crions pas encore victoire. Il reste votre pouls à vérifier.
Oh, oh ! Dès qu’elle poserait les doigts sur son poignet, elle ne manquerait pas de remarquer que son cœur battait comme un tambour. Quelle mauvaise idée il avait eue de demander à être soigné par elle ! Une idée dictée par ses hormones, à n’en pas douter.
A l’instant où elle saisit son avant-bras, il se dégagea.
— Vous perdez des points pour ça.
— Tant pis. Comme vous le voyez, tout fonctionne bien.
Beaucoup trop bien, en fait ! Il fallait qu’il se débarrasse de cette tentatrice avant qu’il soit trop tard.
Et il savait comment.
Lui entourant le visage de ses mains, il l’abaissa vers le sien et l’embrassa. Un instant, les lèvres pleines de la jeune femme se détendirent sous la caresse et il aurait juré qu’elle avait laissé échapper un léger soupir. Mais sans doute se trompait-il parce qu’elle rompit le contact et recula d’un bond.
— Qu’est-ce que vous faites au juste ? gronda-t-elle avant de passer le dos de sa main sur sa bouche.
— Il me semble que c’est évident.
— Pourquoi avez-vous fait ça ?
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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